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Glossaire 
Les termes principaux liés à la Shoah 

 
Alliés : Puissances alliées contre lʼAllemagne durant la Première et la Seconde Guerre 
mondiale. Les Alliés se sont opposés, lors de la Seconde Guerre mondiale, aux forces de 
l'Axe (regroupant principalement l'Allemagne, l'Italie et le Japon). Les Alliés ont rassemblé un 
grand nombre de pays parmi lesquels la Grande Bretagne, le Canada, l'URSS et les États 
Unis.  
 
Antisémitisme : Terme apparu en Allemagne à la fin du XIXème siècle destiné à 
caractériser en termes « raciaux » et pseudo-scientifiques une hostilité aux Juifs, jusquʼalors 
perçue en termes religieux et culturels (antijudaïsme). De manière générale, ce synonyme de 
judéophobie désigne lʼhostilité particulière envers un groupe de personnes considérées, à 
tort ou à raison, comme « juives ». Ce terme nʼa jamais concerné un autre peuple : il nʼexiste 
pas de peuple « sémite », mais des langues sémitiques (lʼarabe, lʼhébreu et lʼaraméen).  
 
Aryen (« aryanisation ») : Nom donné par des idéologues racistes à des peuples dʼorigine 
indo-européenne. Les nazis ont fondé leur idéologie sur ce mythe dʼune « race pure » à 
laquelle auraient appartenu les Allemands.  
Lʼ« aryanisation » nazie était le transfert dʼun droit ou dʼun bien à des personnes considérées 
comme « aryennes ». Concrètement, il sʼagissait de la vente forcée (à bas prix) ou la 
confiscation dʼune entreprise ou un commerce appartenant à des propriétaires juifs. 
L'« aryanisation » politique désigne lʼexclusion des Juifs de certains postes. Les différents 
États collaborateurs ont tous procédé à l'aryanisation politique et économique.  
 
Autodafé : Du portugais et de lʼespagnol « acte de foi » : action de brûler les livres jugés 
blasphématoires sous lʼInquisition. Les nazis ont brûlé publiquement les livres dʼauteurs juifs 
ou dʼopposants au régime.  
 
Camp de concentration : Centre de détention spécifique au régime nazi, soumis au seul 
contrôle de la SS. Les plus connus sont Ravensbrück, Buchenwald, Dachau, Mauthausen..., 
situés en Allemagne et en Autriche. Outre des opposants politiques, y ont été enfermés des 
prisonniers de droit commun, des déserteurs, des personnes détenues au motif 
d'homosexualité. Après le pogrom de novembre 1938 des Juifs ont subi la détention en camp 
de concentration, de même que, à partir du début de la guerre, des Partisans, Résistants et 
prisonniers soviétiques… Les gardiens avaient droit de vie et de mort sur les détenus, dont 
nombre (le taux de mortalité approchait 40%) sont morts des mauvais traitements, de la faim 
et d’épuisement au travail forcé.  
 
Camp dʼinternement : Camps établis afin de regrouper les réfugiés républicains espagnols 
(pour la France, dès 1938) et les réfugiés allemands et autrichiens fuyant le nazisme 
(France, Belgique). Ils servirent ensuite de centres de regroupement pour les Juifs avant que 
ceux-ci ne soient acheminés vers les camps de Beaune-la-Rolande, de Pithiviers, de Drancy, 
pour la France ; de Malines pour la Belgique, véritables « antichambres » des centres de 
mise à mort. 
 
Camp de transit : Camps dʼinternement dans lesquels étaient détenues les personnes avant 
dʼêtre déportées vers des camps de concentration ou des centres de mise à mort. En Europe 
de l'Ouest, les camps de transit ayant permis la déportation des Juifs étaient Westerbork aux 
Pays-Bas, Malines en Belgique et Drancy pour la France.   
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Centre de mise à mort (« extermination ») : Six centres de mise à mort ont été créés en 
Pologne occupée dès 1941 pour lʼassassinat systématique des Juifs et, dans quelques cas, 
des Tziganes, dès leur arrivée de déportation : Auschwitz et Majdanek étaient des « camps » 
mixtes (concentration et centre de mise à mort), Belzec, Chelmno, Sobibor et Treblinka 
étaient avant tout des terminus ferroviaires,  où les personnes étaient assassinées dès leur 
arrivée et leurs corps réduits en cendres. Le complexe dʼAuschwitz–Birkenau était composé 
de deux camps de concentration (Auschwitz 1 et 3) et du centre de mise à mort de Birkenau 
(ou Auschwitz 2).  
 
Déportation / déporté : Transfert forcé de populations en vue d'une relégation, du travail 
forcé, ou de lʼassassinat de masse. Durant la Première Guerre mondiale, les Arméniens en 
ont été les victimes en 1915. Durant la Seconde Guerre mondiale, les déportations 
sʼeffectuaient vers les camps de concentration du Reich, ou vers les six centres de mise à 
mort immédiate (« extermination ») situés en Pologne. 
 
Émancipation (des Juifs) : Acte juridique qui accorde aux Juifs les droits de tous les 
citoyens nationaux. Le premier pays à avoir émancipé les Juifs est la France en 1789 (1830 
pour la Belgique).  
 
Einsatzgruppen (sing. Einsatzgruppe ) : « Groupes d'intervention », unités mobiles, 
principalement composées de policiers SS, chargées, dès le début de la guerre, de 
l'assassinat systématique des ennemis - réels ou imaginaires – de lʼEtat nazi. Ces unités 
agissaient dans les territoires occupés à l'Est, à l'arrière du front. Constituées en 1941 dans 
lʼobjectif de sévir dans les territoires conquis lors de l'invasion de l'URSS, 
les Einsatzgruppen étaient au nombre de quatre, chacune composée de 500 à mille 
hommes. 
Ces unités ont assassiné plus d'un million de personnes, essentiellement des Juifs. Ces 
tueries sont considérées comme la première phase de la Shoah.   
 
Étoile jaune (marquage) : Étoile de tissu jaune sur laquelle était inscrit le mot « Juif » dans 
les différentes langues. Le port dʼun signe distinctif a été rendu obligatoire par des mesures 
nazies dans toute lʼEurope occupée. Le port de lʼétoile a été rendu obligatoire pour les Juifs 
en septembre 1941 en Allemagne, en juin 1942 en France occupée et en Belgique. En 
Pologne, dès la fin 1939, les Juifs sont contraints de porter un brassard bleu et blanc avec 
une étoile. 
 
Génocide : Terme générique forgé en 1944 par le juriste Raphaël Lemkin, à partir de la 
racine grecque genos (« race ») et du suffixe latin cide (de caedere, tuer). Utilisé pour la 
première fois dans lʼacte dʼaccusation du procès de Nuremberg, ce terme juridique est 
encadré, par les textes du Droit international et défini comme le « … refus de droit à 
lʼexistence de groupes humains entiers » et par extension « tout acte commis dans l'intention 
de détruire méthodiquement un groupe national, ethnique, racial ou religieux ».  
Le crime de génocide est imprescriptible. Lʼhistoire du XXème siècle retient trois génocides 
reconnus : le génocide des Arméniens (1915-1917), la Shoah (1941-1945), et le génocide 
des Tutsi au Rwanda (1994).  
 
Ghetto : Mot dʼorigine italienne (le premier ghetto fut créé en 1516 à Venise) qui désigne, 
durant la Seconde Guerre mondiale, les quartiers dans lesquels étaient regroupés et 
enfermés les Juifs dʼEurope centrale et orientale. Fin 1939, les nazis ont organisé lʼisolement 
des ghettos dʼEurope de lʼEst, provoquant la mort de leurs habitants par la famine et les 
épidémies, avant la déportation des survivants vers les centres de mise à mort.  
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Justes : Distinction honorifique créée par l'État d'Israël en 1953 pour rendre hommage aux 
personnes qui ont sauvé des Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale. Lors de la 
cérémonie, les Justes reçoivent une médaille sur laquelle est inscrite la phrase « Quiconque 
sauve une vie sauve l'univers entier ». Un arbre à leur nom est alors planté dans le jardin 
des Justes, à lʼentrée de Yad Vashem, le mémorial de la Shoah à Jérusalem.  
 
Kommando de travail : Unité de travail forcé. Chaque camp de concentration et de 
nombreux camps de prisonniers de guerre disposaient dʼune multitude de Kommandos, 
sortes de sous-camps établis à proximité des usines, chantiers et carrières. Les conditions 
de travail variaient fortement, en fonction de lʼorigine des travailleurs forcés.  
 
« Marches de la mort » : Nom donné par les déportés aux marches forcées vers 
lʼAllemagne imposées par les nazis entre les mois de janvier et avril 1945. Les centres de 
mise à mort (Pologne), puis les camps de concentration ont été progressivement 
abandonnés par les nazis face à la progression de lʼArmée rouge. Les déportés survivants 
ont été contraints à se replier avec les nazis vers l'Ouest (Allemagne), à pied, dans des 
conditions telles que la plupart sont morts de froid et d'épuisement ou exécutés en chemin.  
 
NSDAP – (nazi) : Abréviation en allemand de « Parti national-socialiste des ouvriers 
allemands » (Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei). Le parti nazi, fondé en 1920, a 
dominé lʼAllemagne de janvier 1933 à mai 1945.  
 
Pogrom : Mot russe désignant les exactions — agressions accompagnées de pillages, viols 
et meurtres — commises contre des Juifs. Les pogroms du XIXème siècle commis en 
Russie, ont amené un grand nombre de Juifs à émigrer vers l'ouest de l'Europe et aux États-
Unis. La « Nuit de Cristal » en novembre 1938, fut un pogrom orchestré dans tout le Reich 
par les nazis. 
 
Reich : Empire allemand. Les nazis ont désigné par le terme de « 3ème Reich » la période 
durant laquelle Hitler a été chef dʼÉtat (1933 à 1945) de lʼAllemagne et des pays annexés 
(Autriche, Sudètes, Danzig …). 
 
Rafle : Arrestation massive opérée par surprise. Entre 1941 et 1944, les principales rafles de 
Juifs en France : 20 et 25 août 1941, 12 décembre 1941 (lors de ces trois rafles, 8 700 Juifs 
étrangers ont été arrêtés et internés par la police française) ; 16 et 17 juillet 1942, rafle du 
« Vel d'Hiv' » à Paris (13 000 Juifs arrêtés et internés) ; 26 et 28 août 1942, premières rafles 
en zone non occupée (10 000 Juifs « apatrides » livrés aux Allemands par les Français). 
En Belgique, les rafles débutent en août 1942 : 15 et 28 août 1942 à Anvers puis 11 
septembre 1942 ; 3 septembre 1942 pour Bruxelles. 
 
SA : Abréviation de « Sturmabteilung » (section d'assaut), troupes de choc du parti nazi 
jusqu'en 1933. 
 
SS : Abréviation de « Schutzstaffel » (escadron de protection), l'une des principales 
organisations du régime nazi, accumulant des fonctions idéologiques, politiques et 
répressives et prenant notamment le contrôle de l'appareil policier. Dirigée par Heinrich 
Himmler, la SS a été aussi le principal organisateur et exécutant de la destruction des Juifs 
d'Europe. 
 
« Sélection » : Terme désignant le processus de « tri » des déportés à l'arrivée des convois 
à Auschwitz : ceux qui étaient jugés aptes au travail forcé étaient tatoués et dirigés vers le 
camp de concentration, les autres étaient envoyés directement vers les chambres à gaz pour 
y être assassinés. 
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Shoah : Terme hébreu signifiant « catastrophe » utilisé pour désigner lʼassassinat 
systématique des Juifs dʼEurope par les nazis. Il apparaît plus approprié que le terme 
Holocaust en vigueur dans les pays anglo-saxons, qui a une connotation religieuse. 
 
Sionisme (de « Sion », nom biblique du mont du Temple à Jérusalem) : Mouvement 
politique né au sein du judaïsme européen, dont le projet, la création dʼun foyer national juif 
en Palestine ottomane, fut développé et défendu par Théodore Herzl à la fin du XIXe 
siècle. Le sionisme était à la fois un mouvement de libération nationale et une réponse 
aux pogroms dont étaient victimes les communautés juives, notamment en Europe centrale 
et orientale : il sʼagissait de donner au peuple juif une terre et à ses membres un statut 
inaliénable de citoyen, protégé par son Etat. 
Lʼantisionisme était alors revendiqué par les Juifs opposés à cette idée, préférant combattre 
lʼantisémitisme et œuvrer pour une intégration des Juifs au sein des sociétés européennes. 
De nos jours, les opposants au « sionisme » sont principalement des non-Juifs et le terme 
« antisioniste » est souvent synonyme dʼanti-Israélien, voire hostile à lʼexistence de lʼEtat 
dʼIsraël. Il nʼa plus rien à voir avec une opposition politique ou idéologique. Il est même 
devenu synonyme dʼantisémitisme pour certains. 
 
Sonderkommando :  Dans les centres de mise à mort immédiate, notamment à Auschwitz-
Birkenau, le Sonderkommando (« commando spécial ») regroupait les prisonniers juifs 
affectés à la crémation des corps des victimes assassinées par le gaz. Afin dʼéliminer tous 
les témoins, les SS assassinaient tous les membres de ces commandos, régulièrement 
renouvelés. Plus de 2000 hommes juifs, au total, ont été « sélectionnés » pour 
les Sonderkommando de Birkenau, en permanence constitué de plusieurs dizaines 
à centaines dʼhommes. 
 
Spoliations : Fin 1938, les nazis ont décrété au sein du Reich lʼexclusion des Juifs de 
l'économie, étendant l'interdiction  d'exercer de nombreuses professions aux commerces, à 
l'artisanat, aux professions libérales... Durant la guerre, des mesures similaires ont été mises 
en œuvre dans les différents pays occupés, en dépouillant les Juifs de leurs biens et moyens 
dʼexistence : entreprises, commerces, appartements, comptes bancaires et effets personnels 
ont été confisqués, cédés à des non-juifs ou transférés vers le Reich. La spoliation des Juifs 
a fait partie intégrante du plan d'anéantissement mis en œuvre par les nazis. 

Wehrmacht : Armée allemande. Les recherches actuelles démontrent que sans son soutien, 
lʼassassinat des Juifs dʼEurope orientale (Shoah par balles) nʼaurait pas été possible. 

 


